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Vendredi 8 Février 2013 
 

DOSSIER I : Etat des marchés et de la conjoncture  (9 points) 
 
DOCUMENT 1 : Fruits et légumes : La hausse des prix reprend 
Les prix des principaux fruits et légumes ont enregistré depuis près de deux semaines de véritables envolées sur les 

étals des marchés. Face à cette situation, la Fédération marocaine des droits du consommateur (FMDC) vient de 

publier un communiqué dans lequel elle dénonce cette flambée des prix qui porte atteinte aux bourses des ménages 

et de l’ensemble des citoyens. La Fédération indique que cette situation est marquée par le manque de transparence, 

la poursuite des différentes formes de la rente économique, la multiplication des intermédiaires et la prolifération 

de plusieurs modes d’enrichissement illicite. 

[…] Toutefois, le MAGG (Ministère des Affaires Générales du Gouvernement) a tenu à préciser que cette situation 

est conjoncturelle et non structurelle et qu’elle est principalement due aux conditions météorologiques. «La hausse 

des prix de certains fruits et légumes est essentiellement liée aux chutes de neige et au froid, à l’accès difficile aux 

champs, suite à la pluviométrie abondante, aux dégâts causés par le gel et les pluies, au renchérissement des frais de 

transport et de la main-d’œuvre. Sans oublier, bien évidemment la faiblesse des livraisons de certains produits 

notamment la tomate durant cette période de l’année qui coïncide avec l’augmentation du volume des exportations 

de ce produit vers l’Union européenne et la Mauritanie», indique une source du ministère. 

www.lematin.ma, Edition du  02 Janvier 2013 

 
DOCUMENT 2 : Effondrement de la zone Euro : le dirham dans la tourmente ? 
Le système de cotation du dirham, dévoilé en 2006 par Bank Al-Maghrib, s’effectue par rattachement de ce dernier 
à un panier de devises composé de l’euro et du dollar avec des pondérations respectives de l’ordre de 80% et 20%. 
Ce régime de change intermédiaire de parité fixe se veut garant de la stabilité du dirham en termes de taux de 
change effectif nominal, et est censé refléter la structure des échanges du Maroc avec l’extérieur. Ainsi, la 
stabilité du dirham face au dollar est étroitement liée à celle de l’euro. Cependant, nos décideurs semblent bien 
optimistes quant à l’avenir de la monnaie européenne, et ne prévoient tout au plus qu’une récession économique 
dans la zone euro, principal argument du ministre des finances pour écarter tout débat autour d’une éventuelle 
dévaluation du dirham. 
[…] Le futur éclatement de l’euro en 17 différentes devises mettra les experts de Bank Al-Maghrib dans 
l’obligation de résoudre un casse-tête des plus compliqués. Il s’agira soit de constituer un panier fragmenté, 
composé  des trois futurs monnaies de nos principaux partenaires européens (France, Espagne, Italie) en 
remplacement de l’euro tout en gardant le dollar dans sa pondération initiale, ce qui risque de déprécier le dirham 
face au dollar du fait des différentes dévaluations auxquelles procéderaient ces pays, lesquelles constitueraient la 
raison même de leur sortie de l’euro. Soit de constituer ce même panier fragmenté mais en augmentant la 
pondération du dollar, dont la stabilité est attendue par le ministre des finances qui se fonde sur le fait qu’une 
dévaluation du dirham n’aurait aucun impact sur la baisse des importations, composées essentiellement des 
produits pétroliers et du blé, qui sont constantes. 

www.lavieeco.com, Edition du 02 Mars 2012 
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DOCUMENT 3 : Eléments de la demande en % du PIB nominal 
 

 2010 2011 2012 (p) 2013 (p) 

Importations de biens et services 

Consommation finale intérieure 

Formation brut du capital fixe (1) 

Exportations de biens et services  

Capacité ou besoin de financement de l’économie  

43,1  

74,8  

35,0 

33,2 

- 4,5 

48,7 

77,2  

36,0 

35,6 

- 8,1 

48,7  

77,2  

36,6 

34,9 

-- 

49,4  

76,5 

37,8 

…. ?..... 

-- 

(1) y compris variation de stock   (p) : Prévisions  

Rapport économique et financier accompagnant la loi de finances 2013 

 

DOCUMENT 4 :  
La croissance économique mondiale est au ralenti. Les estimations les plus optimistes ne dépassent pas la moyenne 
de 3,5% pour 2012, soit une baisse de 0,5% point et de 2 points respectivement par rapport à 2011 et 2012. Ce repli 
est général. Il concerne aussi bien les pays avancés (+ 1,5%) que les pays émergents (+ 5,7%). À souligner que la 
croissance dans la zone euro sera négative cette année (- 0,25%) après une progression d’environ 1,5% en 2011. 
La croissance au Maroc, en 2012, sera faible. Elle ne dépassera pas 3%, soit une perte de deux points par rapport à 
2011. C’est le résultat de l’interaction de plusieurs facteurs tant internes qu’externes, en particulier le repli des 
marchés d’exportation, le ralentissement de la demande intérieure et une production céréalière très modeste. Le 
retard pris dans l’adoption de la loi de finances 2012 et la caducité de ses hypothèses de base n’ont pas contribué à 
rassurer et à conforter la visibilité des opérateurs.  
En dépit de cette conjoncture très difficile, les agences de notation restent délicates à l’égard du Maroc, y compris 
le dernier rapport de la Coface qui a maintenu son appréciation positive sur l’économie nationale. Cependant, les 
problèmes structurels demeurent. La loi de finances 2013 doit relever plusieurs défis, particulièrement celui du 
retour à une croissance soutenue.  

Centre Marocain de Conjoncture, www.cmc.ma, consulté le 02 Février 2013 

 
DOCUMENT 5 : Indicateurs macro-économiques pour le Maroc  (en %) 
 

Indicateurs 2010 2011  

Taux de croissance  3,6  5,0 

Taux d’inflation 0,9 0,9  

Taux de chômage  9,1  8,9 

Solde courant (en % du PIB) - 4,5 - 8,0 

              www.finances.gov.ma, Rapport économique et financier accompagnant la loi des finances 2013 
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TRAVAIL A FAIRE : (9 points)  
1) Caractérisez les marchés objet des documents 1 et 2 (type de marché selon l’objet,  les offreurs, les 
demandeurs et évolution du prix).   

2 points 

2) Relevez, du document 1, les facteurs explicatifs de l’augmentation des prix des fruits et légumes (à 
distinguer, de préférence, entre facteurs conjoncturels et structurels) 

1 point 

3) A partir du Document 2 : 
     a) Expliquez la phrase soulignée ; 
     b) Déduire le régime de change adopté par le Maroc. 

 
0,75point 
0,5 point  

4) Sur la base du document 3 : 
     a) Déduire la formule et l’optique du calcul du PIB ; 
     b) Lisez les pourcentages soulignés ; 
     c) Calculez et interprétez le pourcentage qui manque dans le tableau.  

 
0,5 point 
0,5 point  
0,5 point  

5) En vous référant au document 4, expliquez le ralentissement de la croissance économique au Maroc 
(à distinguer entre facteurs internes et externes).  

 
1 point  

6) Lisez l’évolution des quatre indicateurs macro-économiques entre 2010 et 2011 (document 5). 1 point  
7) Montrez, à partir du document 5, la réalisation d’un couple d’objectifs compatibles du carrée 
magique entre 2010 et 2011. 

 
0,75 point  

8) Déduire les objectifs d’une politique économique.  0,5 point  
 

DOSSIER II : Inflation et chômage : deux limites de la régulation par le marché (10 points) 
 
DOCUMENT 6 :  
L’entreprise «SOMPIC  » a crée un nouveau  procédé de fabrication d’une pièce mécanique utilisé dans les 

branchements électriques, il est en situation de monopole d’innovation. 

On vous communique les données suivantes relatives aux coûts, prix et quantités offertes de cette entreprise :  

Quantités produites (en milliers) 100 200 300 400 500 600 700 

Coût total (CT) 500 2 000 4 000 6 500 9 500 13 000 17 000 

Recette marginale (Rm) -- 60 50 40 30 20 10 

Prix d’un kg en DH 70 65 60 55 50 45 40 

 

DOCUMENT 7 : D’où vient l’inflation ? 

Spécialiste des phénomènes monétaires, l'économiste américain Milton Friedman part d'une idée simple : toute 

augmentation de la masse monétaire au-delà de ce qui est nécessaire pour assurer les transactions entraîne celle du 

niveau général des prix. " La cause immédiate de l'inflation est toujours et partout la même : un accroissement 

anormalement rapide de la quantité de monnaie par rapport au volume de production ". Autrement dit, la hausse 

du niveau général des prix traduit toujours, selon lui, la présence d'une quantité excessive de monnaie, qui diminue 

son pouvoir d'achat… 

Le conflit relatif au partage des revenus est une autre raison généralement avancée pour expliquer l'inflation. Dans 

les années 1970, les salariés demandent des augmentations de salaires tenant compte de la hausse des prix qui 

s'accélère du fait des chocs pétroliers. Pour éviter des arrêts de travail alors que la demande est forte et les syndicats 

puissants, les employeurs accèdent à ces demandes. Et pour maintenir leurs profits, ils augmentent leurs prix de 

vente. Lorsque ce comportement est généralisé à toutes les entreprises, les prix augmentent plus vite que prévu, si 

bien que les salaires réels (inflation déduite), augmentent moins que prévu. 

Alternatives Economiques n° 311 - Mars 2012 
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DOCUMENT 8: Evolution de l’IPC (Janvier – Novembre 2012) 

 

 
 
DOCUMENT 9 :  
L’analyse des déséquilibres du marché du travail continue à poser deux types de problématiques au Maroc à savoir, 
un dysfonctionnement quantitatif et un autre qualitatif. Le premier dysfonctionnement fait référence au chômage 
d'inadéquation quantitative dû, entre autres, au rythme croissant de la population en âge d'activité dont le taux 
annuel devrait augmenter de 1,8% au cours des dix prochaines années. Ceci se traduirait par l'arrivée d'environ 
260.000 nouveaux entrants dans la population active. Avec le nombre des chômeurs actuels, l'économie nationale 
devrait être en mesure de créer en moyenne 300.000 emplois par an contre 153.000 emplois créés actuellement.  
Il est certain que cette nouvelle configuration démographique va engendrer des pressions croissantes sur le marché 
du travail. Dans le contexte actuel, un taux de croissance économique supérieur à 6% par an est nécessaire 
pour offrir de nouvelles opportunités d'emploi et absorber le stock des chômeurs et les nouveaux arrivés sur 
le marché du travail. Concernant le dysfonctionnement qualitatif, le problème d'inadéquation entre l'offre et la 
demande de main-d'œuvre renvoie à la nécessité d'instaurer une meilleure relation formation-emploi et appelle à 
des adaptations, des réorientations et des perfectionnements des politiques d'enseignement et de formation 
professionnelle. Afin d'atténuer ce dysfonctionnement, des mesures ont été déjà entreprises ; Il s'agit des 
programmes de promotion de l'emploi (Idmaj, Taehil et Moukawalati) qui ont été mis en œuvre en vue de résoudre 
la question de l'emploi.  

                                                   www.lematin.ma, Edition du 01/11/2009                                                                                                                  
 
DOCUMENT 10 : Evolution des importations des produits énergétiques entre 2009 et 2011 
 
 
 

2009 2011 

Poids en 1000 
tonnes 

Prix moyen de la 
tonne en  de1000 DH 

Poids en 1000 
tonnes 

Prix moyen de la tonne 
en 1000 de DH 

Gas-oils et fuel-oils 3 639 4, 2 4 809 6, 7 
Pétrole brut 4 788 3, 6 4 987 6, 3 
Gaz de pétrole 2 486 4 ,1 2 598 6, 2 

Commerce extérieur du Maroc, www.oc.gov.ma, consulté le 07-02-2013 
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Division des indices statistiques, www.hcp.ma, consulté le 06-02-2012 
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TRAVAIL A FAIRE : (10 points) 
 

9) À partir du document 6 :  

            a) Expliquez l’expression soulignée ; 

            b) Déterminez l’optimum de production de SOMPIC (indiquez le principe de détermination) ;  

            c) Calculez le profit maximum de cette entreprise.  

 

0,5 point  

1 point  

0,75 point  

10) Relevez, du document 7, puis expliquez les causes de l’inflation.  1 point  

11) À partir du document 8 :  

           a) Faites une phrase avec le chiffre encadré ; 

           b) Calculez le taux d’inflation pour le mois de Novembre 2012 ; 

           c) Interprétez et qualifiez  le résultat obtenu ; 

 

0,5 point 

0,5 point 

0,5 point  
12) En vous référant au document 9 :  
             a) Déduire les caractéristiques du marché du travail au Maroc ;  
             b) Relevez du document  les causes du chômage au Maroc ;  
             c) Commentez la phrase soulignée.  

 

0,5 point 

1 point 

0,75 point  

13) Sur la base du document 8 : 

     a) Calculez l’évolution des prix des produits énergétiques  importés selon l’indice synthétique 

Laspeyres ; (à retenir deux chiffres après la virgule) ; 

     b) Interprétez le résultat obtenu. 

 

 

1 point 

0,5 point 

14) Le gouvernement marocain a mis en place des politiques de lutte contre le chômage (Mokawalati, 

Taehil et Idmaj),  en particulier pour celui des diplômés. Discutez l’efficacité de ces politiques en 

proposant d’autres solutions.  

 

1,5 point  

 
 
 
 

Important : 
 
ü 1 point est réservé à la présentation de la copie, évitez les ratures et les surcharges et mentionnez le numéro 

de  dossier puis de la question. 

ü La machine à calculer non programmable est autorisée. 

ü Les calculs justificatifs doivent figurer sur la copie. 
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